
coeurs, à côté cie l'.amour de la famiille, l'amour du sol,
qui n'est. autre que l'amour- de la patrie

Les marins que les vents et les tempétes poussent sur
Anticosti marchent à une mort,à peus près certaine. Les
côtes en sont bordées d'une ceinture presque infranchis-
sable de récifs à flieu r d'eau, sur lesquels les navires se
brisent fatalement. Il n'y a pas un espace d'uns demi-
iile qui n'ait été le thèfttre cIe quelque naufrage, et

chaque année ajoute considérablement aux sinistres an-
niales du passé.

Il est pour Anticosti cie rares jours de soleil, où la
nature s'épa~nouit sous une haleine fécondante, où l'oi-
seau chante clans les bois, oùt la mer- vient mourir au
rivage et'redit l'éternelle romance cilu flot apaisé. Il est
des.jours où cette, Île ra),onne, comme ]'1U'cloraiclo rêvé
par les poètes ; et pourtant, ce n'est là cqu'un immense
tombeau, généralement perdu clans les brouillards, où
les naufragés de toutes les nations reposent en attens-
clant l'heure de la résurrection.

Plus souvent la tempête se déchaîne, plus souvent les
brunmes et t es pluies l'enveloppent. Presque chaque
jour est l'anniversaire. cde quelque grand désastre. L.e
ciel alors se tend cie noir ; cie lourds nuages, poussés
par le vent, courent à ras cIe terre ; les vagues, sole-
vées violemment, se heurtent av'ec.cles sanglots et vont
se briser sur les grèves blanches -d'écume ;le tonnerre
gronde, sourdement étouffé par la grande voix des flots;
les éclairs sillonnent l'air en tous sens. C'est le service
funéraire, le Liber-a chanté par la nier à\ la mémoire des
naufragés.

La.mort, cette grande pourvoyeuse, qui garde si bien
ses mystères et qui répand si vite l'oubli sur- sa pr-oie,
qui ne se lasse jamais cie. frapper, semble aiffectionner
tout particulièrement cette portion clu globe. Is .olée aut
sein des eaul plus souvent perdue' cdans les brouil-
lards, amante cde l'ouragans, Anticosti est le cligne sé-
jour des trépassés. Rarement des voix humaines vien-
tient, troubler le calme, qui y règne, ài moinis ,que, ce nie
soit le chant de mort -de nouvelles victimes qui plane
au-dessus des vents out qui monte à travers le bruit des
vagues déferlant sur le sable. Dans les' nuits noires,
alors .que, tout s'efface sous le ciel, les morts doivent se
levrer et parcourir la grève, rafraîchissant leurs os aux
baisers deTl'rage, évoquant clu fond cde la nuit le sous-
venir de leur agonie et disant d'une voix sépulcrale et
âpre les souffrances endurées 't'leurs derniers moments.

La tombe ne rend guère les secrets que Dieu lui con-
fie. Aussi,'à part les récits et les légendes qui sont pa-
venus jusqu'à nous, combien cie scènes émouvantes nous
ignorons, que cde drames saisissants dont -nous n 'enten-
drons jamais parler

Pour moi, qui m'étais, attaché -à ce coin de terre par la
lecture cie ses naufrages, par- l'étrangeté cIe sont site,
par le cachet mystérieux qui entoutre tout ce qlui s'y
rapporte, j'ai v'oulu connaître Anticosti.

J'ai remonté.le cours des, temps et demandé àlhsor

le. rôle, que cette île a joué clans le passé.
J'ai parcouru les annales dIe mon pays à la recherche

des légendes laissées par ceux qui nous ont pîrécédéês
clans la vie.

J,'ai interrogé les personnes qui ont visité l'ile et celles
qui ont chassé dans ses forêts ou pêché sur ses côtes.

Dans nies voyages du bas cils fleuve, pendan.sut que
nous filions hisardimient sous le vent et aux heures
d'étapeJe mie suis faýit raconter par les marin s les récits

Eit maintenant cîue j'a pli recueillir assez cie rensei-
glnments et cIe matériaux pour formeir une étude que je
crois iérsatjeviens livrer au public cet hunmble
fruit cIe mes labeurs, hcui eux s'il peut trouver qluelqlue
charme à la lecture cie ces piages.

Anticosti lut découverte le i 5 août 1535 P-11- Iaccdlcs
Cartier, lors cie soni second voyage au Ca'nada.

La première mention clui eii soit faite est dlans~ le rois-
tfier du pilote Jean Alphonse, cilui la décri t cii ces ternlies:

IL'île cIe l'Ascension (pendant unt certaini temps, on
s's evi, par- erreur, cle ce nom, pour désigner I 'lc

de l'Assomption) est une bonne lIe, et une terre
plaine, sans aucunes mîon tagnes, assise sus i(les rochers
blancs et d'albâtre, tout e couvîert e d'arbres ijusquî'au
bordclcie la meir. Et il s'y. trouve de toutes espèces cd'ar-
lbres cque l'on trouve eii France, et on yv oit des bêtes
stuvagces comme- ours,> loup-cerv'iers, et porcs-èépics."

Dan s sa. cosmographie, le célèbre Dr Peter I leyliii
dit que, vers i 6oo, Vile était habitée par une tribu dIe
saultvagies dont la bonté et l'amiitié se manifestaient en-
vers touts les marins qui faisaient oeale dans les haies
d'Anticosti.

Le i16 mars i16So, Louis-XIV concéda au sieur Louis
J1oliet la seigneurie cIe l'île eii récompense de ses sur-
vices et cIe la découverte clu M lississipîii et (Ie l'lIlinois.
J oliet s'y' établit et v büt it sur la poinste ouest unt fort
(font il est falit mention clans une carte dutsaitI~u
i-cnt publiée clanisl'hiistoire clut Canadla cIe La I-I ontan.
Charlevoix dit que J1oliet eûlt préféré la pîlus petite sei-
gnieurie cIe France -à cet immiiense fier impîrocductif.

S'il faut étn croire. La 1lon tait, Joliet aurait été fitt
prisonnier par la îlot te dus général Phippis cil i 690, et,
plus tard échiangé pour des officiers, prisonniers des

Par-îuroclamîation royale, ent date clu 7 Octobre i 7s5-1
réglant les limites clos terres clus Canada, Anticost i, q~ui
faisaitjusque-là partie cIe la1 Novll-cssft placée
sous l'inspection cilu gouvernement cile Terrenleuve.

L'acte im"péial i 4 GeO. 3, clîa"p. 83, cie i1771, anx
l'île à la province cIe Québec. l1211 1791i, le Canlada fut
divisé ei cdeux provinces et Anticosti fit partie clu Bas-
Canlada. En i 8o9, I 'île l'lit ranéeà Terreneuivé,
pour revenir au Bas-Canadla ei 182 3 .

Aujourd'hui, Atiticosti fait pîartie dIe la province de

Québec et, pouir les fins judiciaires et autres, relève dul
district cie Chicoutinmi.

Il . -- ''O la'O i i ,APl1

.Anticosti est située à\ trente-cincq milles (le la côte
nord, vis-à-vis iMinigan, et divise le golfe cil cIeux elle-
naux. Ellle git entre le zI9e et le 5oe degrés cle latitude,
et le 62e et le 65e cIe lonituttde ouest. Sa supierficic cou-
tient 2.460.000 âcres cie terre, et l'île possèdle pîlus cle
300 milles cIe côte. .Elle atteint unse longueur cie qjua-

rante lieules, tandis que sa pilus grande largeur nie clé-.
passe lias qluarante milles.

L'île est bordée d'une ceinture cie récifs qui la rendent
piresqlue inaccessible. Ces récifs s'étendent -à (les dis-
tances d'un, cieux, e t parfois trois mi illes clans la mer-,
'et assèchient à marée batsse. Il sont formés (Ie piierre
,à chauix argileuse, dont l'île abonde, et c ouverts cIe gros
cailloux polis pîar la caresse éternelle dles vagues.
Leur côté extérieur formfle des pirécipiices (font la haul-
teur varie ce, vingt à cent piiedls ; rarement. ils s'incli-
nient eii penite, ce qui fait que clu large on nie pîetit conis-
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